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Chapitre 1
Rebecca hésita devant la porte de la suite.
Elle faisait là une folie.
Elle le savait, mais elle voulait se prouver qu’elle en était capable. Elle voulait prouver à Seth qu’elle n’était pas la femme prude et froide qu’il croyait qu’elle était.
Elle regarda la carte magnétique empruntée à la réception de l’hôtel, carré de plastique rouge, clé du paradis et de son avenir.
Personne ne l’interrogerait jamais sur cet emprunt. Il était primordial pour elle. Il en allait de son bonheur.
Depuis un mois, Seth s’éloignait d’elle. Elle le sentait au plus profond de son être. Une semaine auparavant, leur conversation lui avait fait entrevoir l’affaiblissement des sentiments de celui qu’elle aimait, tandis que chaque nouvelle rencontre exacerbait les siens.
Il était l’homme de sa vie.
Elle resta devant la porte, indécise, une angoisse sourde au creux du ventre. Elle ne devait plus réfléchir. Elle devait agir.
Elle respira lentement pour ralentir les battements fous de son cœur, s’exhorta au calme. C’était elle qui décidait. Elle allait faire ce que Seth la suppliait de faire depuis deux mois et qu’elle refusait.
Se donner à lui.
Il n’avait aucune idée du cadeau qu’elle lui offrait là, mais cette nuit, il comprendrait l’étendue de ses sentiments. Il serait le premier. Le cadeau de sa virginité représentait la plus grande preuve qu’elle pouvait lui donner de son attachement pour lui.
Elle regarda dans le couloir à droite et à gauche. Il était vide à cette heure avancée de la nuit. Personne ne s’étonnerait de la croiser en peignoir, alors qu’elle logeait à quelques portes de là.
Elle avança la main, tremblant de ce qu’elle allait faire. La carte rouge glissa dans la fente de la serrure avec facilité, le déclic d’ouverture se fit à peine entendre, et la lumière verte l’avertit du déverrouillage de la porte.
Elle hésita un court instant face à cette lumière marquant pour elle l’irrémédiable. Elle se décida enfin, poussa la porte, se glissa dans l’entrée sombre de la suite. Elle la connaissait, cette suite. Comme toutes celles de l’hôtel. Elle y logeait parfois et pouvait s’y diriger les yeux fermés. Hors de question d’allumer, de voir les yeux sombres de Seth briller de son triomphe.
Demain matin… Demain matin, elle accepterait de lire la victoire dans ses magnifiques yeux bruns. Demain.
Cette nuit, elle voulait n’être qu’une créature évanescente dans ses bras, une personne sans visage, sans expression. Seuls leurs corps se parleraient, se prouveraient leur amour mutuel.
Elle traversa le grand salon, frémit des sensations, qu’elle ne savait plus reconnaître. Ses yeux s’habituèrent à la luminosité douce que la ville apportait par la grande baie vitrée.
La porte de la chambre était entrouverte. Elle la poussa, le cœur battant, les jambes flageolantes de l’émotion qui l’étreignait. Le ronflement léger la fit s’arrêter, fermer les yeux. Elle écouta ce souffle lent et profond, accorda sa propre respiration à ce bruit apaisant. Une sérénité nouvelle l’envahit alors. Elle prenait la seule décision qui lui assurerait un avenir prometteur et heureux. Arrivée près du lit, elle laissa tomber son peignoir au sol. Le frottement léger du tissu sur elle, puis elle fut nue. Un frisson courut sur sa peau comme un souffle infime d’excitation. La rougeur de ses joues la brûlait de son intensité. Elle se sentait forte tout à coup. Tous ses doutes s’envolaient, tendue qu’elle était vers ce souffle qui, bientôt, se mêlerait au sien.
Elle respira profondément, se glissa entre les draps, frémit de la caresse du tissu sur sa peau, impatiente de sentir les larges mains la porter vers le plaisir. La chaleur du corps tout proche la galvanisa. L’obscurité complète la protégeait de sa peur. Ses yeux percevaient les contours du corps près d’elle. Elle devinait ce qu’il était sous le drap soulevé par son souffle endormi.
Sa main tremblante s’approcha du torse qu’elle savait solide pour s’y être réfugiée depuis quelques mois. Elle caressa les muscles longs avec délectation. Les yeux fermés, elle se rappela chaque détail. Ses doigts partirent à l’aventure pour une découverte plus intime. La peau douce vibrait de sa caresse, la toison lui chatouillait la paume. Le soupir de Seth la figea un court instant. Puis son excitation, plus grande de seconde en seconde, la poussa à poursuivre sa route. Elle frissonna de le sentir totalement nu. Aucune barrière ne se dressait entre eux. Ses mains glissèrent sur les hanches minces aux muscles fermes. Son cœur battait à cent à l’heure de sentir la peau mâle frémir sous ses doigts aventureux, écho aux frissons de sa propre peau.
Il est si beau ! pensa-t-elle avec admiration.
Jamais homme ne serait plus beau que Seth.
Dès leur première rencontre, elle en était tombée follement amoureuse. Pendant des mois, elle l’avait regardé vivre. Elle s’était ingéniée à assister à toutes les réunions, réceptions, galas où il paraissait, elle qui fuyait ces manifestations guindées qu’elle détestait par-dessus tout. Au fil du temps, il l’avait regardée d’un œil amusé, touché par sa persévérance respectueuse et lointaine. Elle avait été folle de joie lorsqu’il l’avait invitée à danser, la première fois. Mais sa timidité l’avait rendu idiote. Elle n’avait pu dire un mot. Elle s’était sentie la femme la plus stupide de la terre, muette, tremblant dans les bras de celui qui était tout pour elle depuis des jours. Mais il avait persévéré. Il lui avait avoué que cette timidité froide l’avait rendu avide de la conquérir.
Et ce soir, elle était là.
Elle se rapprocha de ce corps frémissant contre sa peau émue. Son cœur battait la chamade. Sa poitrine se soulevait sous l’effet de son souffle tendu. Elle se pressa contre Seth, nota que son souffle s’accélérait.
Il se réveille, pensa-t-elle, émerveillée, excitée d’une émotion nouvelle.
Elle s’approcha de son visage viril, où bientôt les extraordinaires yeux de velours brilleraient, si doux, si veloutés, si caressants qu’elle perdait le sens des réalités lorsqu’elle s’y noyait. Elle posa ses lèvres sur les lèvres pulpeuses, les caressa d’un baiser sensuel. Sous sa tendre sollicitation, la bouche s’éveilla avec une lenteur dont elle frissonna. Une main se posa sur son dos nu, l’explora d’une caresse légère.
– Qu’est-ce…, s’étonna la voix sourde, ensommeillée.
Elle l’embrassa doucement pour le faire taire. Aucun mot n’était utile.
L’autre bouche se fit exigeante, avide… Lui imposa un baiser enivrant. Leurs langues dansaient un ballet savant, ivresse de la découverte de l’autre. Elle gémit de l’attaque exigeante. Deux bras l’enserrèrent sans douceur, des mains aux doigts déliés explorèrent son corps chaud.
Un grognement fondit contre ses lèvres. Elle s’écarta, haletante, excitée par les sensations qui l’envahissaient. Jamais auparavant Seth ne l’avait embrassée avec cette sauvagerie exigeante, cette sensualité torride.
– Qu’est-ce…, répéta-t-il contre ses lèvres.
Elle posa les doigts sur cette bouche étrangement inconnue qui lui apportait tant de plaisir.
– Chut ! Cette nuit est à nous, mon amour. Ne parle pas, s’il te plaît, chuchota-t-elle d’une voix éraillée par l’émotion. Je te veux.
Elle essaya de percer l’obscurité pour entrevoir sur le visage aimé un frisson, un tremblement d’émoi. Mais la nuit était trop profonde. Ses mains reconnaissaient ses traits harmonieux. Le plus beau visage de la terre.
Elle voulait le découvrir comme ça, dans l’amour, à l’aveugle, sentir avec force toutes les sensations de l’extase. Une manière de se dévoiler, de lui offrir ce qu’elle avait préservé farouchement jusque-là.
– Mais…
Elle sentit le mouvement du bras en direction de l’interrupteur, près de la tête du lit. Elle l’arrêta avec autorité, attrapa la main pour la plaquer sur l’oreiller, imposa sa volonté. L’obscurité était son courage ; le voir la perturberait trop. Elle voulait cette découverte aveugle pour lui faire comprendre tout l’amour qu’elle avait pour lui.
– Non ! Je veux te découvrir comme ça, dit-elle.
Elle l’embrassa avec fureur, lui imposa à son tour ce qu’il avait fait vibrer en elle.
Le rire chaud sous ses lèvres la délivra de l’angoisse qui l’étreignait encore. Il attrapa à son tour sa main, l’entraîna sur son corps dans des caresses hardies.
– Je suis à vos ordres, madame, répondit la voix sourde, éraillée par l’excitation.
Elle ne la reconnut pas, mais ces paroles, il les lui disait souvent pour se moquer d’elle.
Il la prit contre lui, répondit au baiser fougueux qu’elle lui donnait. Leurs langues ivres partaient à la découverte l’une de l’autre, leurs lèvres se grisaient de passion. Ils s’embrassèrent comme jamais auparavant avec une douceur ardente, blottis l’un contre l’autre dans leur chaleur moite.
Elle était perdue, secouée de la tête aux pieds par les sensations nouvelles. Les mains aventureuses de Seth parcouraient son corps avec une sensualité grisante. Elle tremblait d’attente entre ses bras. Elle tremblait d’amour, d’impatience, de frayeur, de son innocence des jeux de l’amour.
– Tu es plus douce que la soie, murmura-t-il dans un souffle haletant.
Il la repoussa sur le matelas, la couvrit de son corps, l’embrassa d’un baiser langoureux.
Elle suffoqua de ses mains sur ses hanches, de leur descente lente vers ce qu’elle lui offrait, de la caresse hardie, explicite. Le souffle court, elle se tendit comme un arc. La bouche gourmande dessina des arabesques sur son cou, sa gorge, saisit la pointe de son sein, l’avala goulûment, la rejeta avec une lenteur torturante. Elle gémit de toutes ces sollicitations, émerveillée par la naissance de son désir. C’était une brûlure plus forte de seconde en seconde. Il se montrait délicat, tendre, savourait sa peau avec une lenteur exaspérante, lui faisait découvrir l’ivresse du plaisir. Elle se consuma sous sa bouche, sous ses mains intrépides. Elle le caressa à son tour, découvrit le pouvoir de le faire frémir, s’enivra de sa force, de ce corps musclé dont elle avait admiré la beauté au sortir de la piscine de leur maison d’été.
Il était le plus beau. Il lui prouvait à présent qu’il était le plus tendre.
Elle s’offrit avec abandon, gémit sans honte de ses caresses expertes, d’une douceur exigeante. Ses baisers mouillés torturèrent la peau de son ventre, remontèrent sur sa poitrine. Il mordilla les pointes durcies de ses seins tendus. Les mains sous ses fesses, il la guida, lui écarta les cuisses d’un geste possessif, se glissa contre elle d’autorité, ondula des hanches pour se rapprocher de l’orée de sa féminité. Elle se figea, impatiente et dans la même seconde terrorisée. Elle haleta de son approche, de la caresse de son sexe tendu, source pour elle d’une exaltation intense. Il la caressait de sa force, effleurait son sexe gonflé de sensations inconnues. Elle ignora sa peur, offrit sa bouche à l’autre bouche, l’appela de son corps enivré de désir. Elle se tendit, retint son cri de sa lente plongée, suffoqua de la douleur fugace. Il s’immobilisa, tendu, pétrifié au-dessus de son corps frémissant. Le recul fut comme une perte irrémédiable.
– Pourquoi tu… ?
– Chut !
Elle l’attira contre sa bouche. D’une main posée sur ses fesses fermes, elle l’empêcha de s’éloigner.
Le recul de Seth était la preuve de son émoi, de sa surprise qu’elle espérait émerveillée. Ils n’en avaient jamais parlé. Il avait toujours cru qu’elle se refusait à lui à cause des convenances imposées par son père. Mais cette nuit, elle lui prouvait qu’il était plus important que tout ce qu’on lui avait inculqué depuis l’enfance, plus important que toutes ses croyances, tous ses vœux. Malgré l’intransigeance de son père, malgré ce qu’elle s’était promis à elle-même, elle passait outre son éducation, sa propre conscience, pour lui prouver son amour. Elle montrait à l’homme qu’elle aimait qu’il était pour elle plus que sa vie.
À son tour d’être émerveillée, elle remonta le bassin, l’invita à l’explorer. Son râle de plaisir s’étrangla dans sa gorge sèche, les spasmes de douleur atténués par l’excitation du plaisir montant. Elle roula des hanches pour le rassurer, lui caressa le dos, l’incita à poursuivre sa route. Il se décida, accepta de lui prendre ce qu’elle lui offrait avec passion. Il la porta vers le plaisir, la fit se découvrir femme. Elle était en fusion sous ses mains, sa bouche, sa peau, son corps qu’elle faisait sien. Le bonheur parfait !
Elle s’abandonna aux émotions de plus en plus violentes. Portée par le plaisir inconnu de caresses sans cesse répétées, reformulées, dessinées, elle naissait à la vie sous sa direction experte. Il l’incita à enrouler les jambes autour de lui, à prendre à son tour, à l’accompagner. Leurs hanches soudées devinrent diaboliques, souveraines du plaisir partagé. Elle se perdit, s’abandonna à la passion sauvage, accompagna de tout son corps cette danse si belle qu’elle en succombait de plaisir. Leurs gémissements rauques finirent en appel à l’assouvissement d’un désir insoutenable. Le plaisir la foudroya de sa beauté. Son râle étouffé par sa gorge en feu accorda la victoire à celui qui la comblait de sa passion.
C’est ça l’amour ? s’émerveilla-t-elle.
Il s’apaisa entre ses cuisses, picora de baisers ses lèvres inertes, son visage, sa gorge comme pour la réveiller de la léthargie de bien-être où elle se complaisait.
Elle gémit de ces sollicitations légères, s’émerveilla de ce qu’il lui promettait encore : quelque chose de plus âpre, de plus rude, de plus sauvage. Elle s’agrippa à ce corps dont elle sentait l’intense vibration, s’accorda à la danse dans laquelle il l’entraînait, leurs corps en parfaite communion. Son souffle n’était plus qu’un gémissement de bonheur. Elle s’agrippa, s’arc-bouta pour le suivre, se tendit. La tempête du plaisir fracassait ses sens déboussolés. Elle explosa dans un soubresaut qu’ils partagèrent intimement. Leurs râles se perdirent dans le cou de l’autre. Leurs corps tendus par la vibration de la jouissance s’affaissèrent l’un contre l’autre. Elle s’abandonna, un soupir d’extase au cœur, le corps tremblant du tsunami si fabuleusement beau. Plus rien ne comptait que les lèvres fermes venues cueillir son souffle haché. Elle exhala un ultime gémissement de le perdre, dernière trace de ce qui les avait unis. Surréaliste.
C’est ça l’amour ?
Elle s’abandonna langoureusement à son baiser, les lèvres tremblantes et gonflées.
Les mots d’amour voletaient dans son cerveau anéanti de plaisir. Son bonheur était si extraordinaire qu’il en devenait l’univers. Seth était parfait ! Elle n’avait plus aucun doute quant à leur avenir. Un avenir heureux et infini.
Avait-il ressenti la même force étrange qui les avait menés si loin dans le plaisir ? Avait-il ressenti la communion parfaite de leurs âmes ?
– C’est le plus beau cadeau que l’on m’ait fait, murmura-t-il d’une voix rauque et vibrante d’émotion.
Elle savoura le doux baiser partagé en récompense.
Pas de triomphalisme dans la voix sourde. Un ton de reconnaissance émerveillé. Elle se sentit comblée par ces simples mots chuchotés avec délicatesse. Ils apaisaient toutes ses angoisses. Il était tel qu’elle l’avait imaginé. Son cœur tressautait, ivre d’allégresse. Le bonheur était dans ces simples mots. Leur vie serait parfaite.
– À toi seul je voulais l’offrir, dit-elle, se blottissant dans la réconfortante chaleur de ses bras.
Il la serra contre lui, avec cette tendresse nouvelle dont elle se rassasia avec bonheur.
– Merci.
Ils restèrent ainsi, étroitement blottis, sans un mot, tant ils étaient inutiles. Seuls leurs souffles s’élevaient dans la chambre obscure. Ils ressentaient le même apaisement, la même plénitude bienheureuse. Bientôt, leurs respirations devinrent lourdes de sommeil. Ils furent emportés par les mêmes rêves de bonheur.
Un sourire ébloui étira les lèvres gonflées de Rebecca. Elle était à sa place. Une place qui lui était dévolue depuis toujours. Tout était merveilleux, comme la plus belle histoire que sa mère lui contait dans son enfance.
Et ils vécurent heureux…
   
Un rai de lumière effleura son visage et Rebecca sourit.
Une plénitude bienheureuse la baignait de sa langueur. Elle était sur un nuage ouatiné, doux, suave. Merveilleusement bien dans les bras de son amour. Le sentir contre elle, sentir sa chaleur était le plus beau des paradis. Elle ouvrit les yeux. Sa main caressa lentement le torse sur lequel sa tête était nichée.
Le torse de son amant…
Son fiancé bientôt, puis son mari pour la vie.
Elle regarda sa poitrine se soulever d’un souffle profond. Elle frémit à nouveau de désir, d’un désir brut de vouloir partager une fois encore le paradis avec lui.
Le bras ferme s’abandonnait sur sa taille. La main, sur sa hanche, lui donnait des frissons d’impatience. Elle voulait le sentir à nouveau la caresser, et toutes les parcelles de sa peau en frissonnaient d’anticipation.
La pénombre de la chambre se colora lentement. Les rayons du soleil naissant perçaient entre les rideaux de velours sombres. Elle releva la tête pour regarder l’homme de sa vie, son amour, son amant, son paradis, son avenir.
Elle se figea, pétrifiée d’horreur, en découvrant le visage sombre, dans la lumière douce de l’aube naissante, son esprit peinant à accepter ce que lui montraient ses yeux. L’hébétude était si forte qu’elle fut incapable de bouger, les yeux posés sur les traits fermes qui s’offraient à elle dans les lueurs vaporeuses.
Ce n’était pas Seth !
Elle suffoqua, trembla d’une terreur sombre, le souffle et le cœur figés par l’inconcevable. Qu’avait-elle fait ?
Elle qui voulait prouver à Seth que lui seul comptait, elle avait fait l’amour avec un inconnu, lui avait offert ce qu’elle réservait depuis vingt-huit ans à l’homme de sa vie. Et à lui seul.
Elle était glacée, tétanisée face aux traits séduisants de l’inconnu.
Il dormait paisiblement. Un sourire effleurait ses lèvres ourlées, sensuelles. Son nez droit frémissait du souffle profond de son sommeil. Ses pommettes marquées, son menton carré, sa mâchoire solide donnaient à ses traits de l’autorité, même dans le repos. Il était beau, même si son visage n’avait pas la perfection de celui de Seth.
Elle ne pouvait en détacher les yeux. Il dormait contre elle, inconscient du bouleversement intense qui la terrassait. Les pensées se bousculaient sous son crâne en une sarabande folle, destructrice. Les larmes affluèrent à ses paupières. Elle ferma les yeux, pria pour que ce ne soit qu’un cauchemar. Elle retint ses sanglots pour ne pas réveiller cet homme avec qui elle avait découvert les contrées merveilleuses du plaisir. L’horreur de la situation la submergea. Un dégoût profond lui monta à la gorge.
Elle se reprit. Son esprit cartésien repoussa ses émotions, son désespoir. Personne ne devait jamais apprendre ce qui s’était passé cette nuit. Personne, encore moins Seth. Cet homme, contre elle, ne pouvait se douter de qui elle était. Et il ne le découvrirait jamais.
Elle repoussa lentement son bras pour ne pas le réveiller. Il grogna sourdement, son visage se froissa un court instant avant qu’un souffle profond ne l’apaise. Elle avait cessé de respirer, paniquée à l’idée qu’il se réveille. Il dormait profondément, fort heureusement. Elle le repoussa un peu plus, se glissa en dehors de sa chaleur bienfaisante devenue son enfer. Il était brun de peau et de poil, les muscles dessinés harmonieusement sous sa peau qu’elle savait douce. Une impression de force tranquille émanait de lui.
Elle se risqua hors du lit, attentive à tous les signes de son éveil. Elle exhala un pauvre souffle, récupéra son peignoir abandonné au pied du lit. Sans même s’en vêtir, elle sortit de la chambre après un dernier regard à l’homme endormi.
Il lui avait offert une découverte intense du plaisir, l’avait comblée plus qu’elle l’avait imaginé. Un inconnu !
En moins de deux secondes, elle refermait la porte de sa propre suite. Elle s’écroula au sol, en sanglots, terrassée par la honte et l’horreur.
– Mais qu’est-ce que j’ai fait ?
Les souvenirs de la nuit affluaient avec violence.
Elle était devenue indigne.
Indigne d’être la femme de Seth.
Indigne de la confiance qu’il lui avait accordée.
Indigne de son père, de sa famille.
Elle venait de passer la nuit dans les bras d’un inconnu et y avait pris le plus grand plaisir qu’elle ait jamais ressenti de toute sa vie. Au-delà de ce qu’elle aurait pu imaginer. Au-delà du paradis.
Elle était perdue ! Perdue et anéantie de honte.
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Pour faire fondre son ceeur

Quand un feu briilant se cache derriére un ceeur de glace.

On I’appelle la princesse de glace. Un surnom blessant que
Rebecca a appris a ignorer. Car, pour survivre dans le milieu de
la haute bourgeoisie, elle a dii entourer son ceeur d’une solide
carapace et se forger une armure de froideur. Pourtant, un cceur,
elle en a un ! D’ailleurs, il bat pour Seth Hamilton, I’homme
qu’elle aime plus que tout. L’homme pour lequel elle va passer
outre a I’interdiction de son pere, ’homme a qui elle va offrir sa
virginité avant d’étre unie a lui par les liens sacrés du mariage.
Mais, aprés une nuit passionnée, les premiers rayons du soleil
révelent sa terrible méprise : ’homme a qui elle s’est offerte n’est
pas Seth mais Bruce Wayne, le nouveau petit ami de sa sceur Vicky
! En cause, un changement d’attribution de la suite a la derniere
minute et sa pudeur qui lui a soufflé de ne pas allumer la lumiere.
Rongée par la honte, Rebecca prend la fuite et se jure de protéger
ce secret. Pourtant, le souvenir des mains de Bruce sur son corps et
de sa tendresse ne cesse de la hanter. ..

Bercée depuis toujours par la romance, Romane Rose vous invite
dans un univers ot, malgré les obstacles, I’amour est toujours le grand
vainqueur. Un amour qui se décline a toutes les sauces — épicées,
sucrées, acidulées... — et ravira toutes les romantiques amatrices de
happy end !
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